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PRÉSENTATION 
Dans le cadre du prochain contrat, la nouvelle offre de formation du CNAM fait apparaitre cinq champs de 
formations au lieu de trois précédemment. Le champ Numérique et société (NS) regroupe 54 formations dont 
8 dans le périmètre d’évaluation du Hcéres :  

- Une licence générale, 
- Quatre licences professionnelles, 
- Trois masters. 

Ces formations sont issues des anciens champs de formation Sciences industrielles et technologies de 
l’information, et Travail, management, droit et société. Il n’y a ni fermeture, ni création de nouvelle formation 
dans ce périmètre. 

La création du champ NS a pour objectif d’afficher la volonté du CNAM de répondre à l’émergence de 
nouvelles compétences informatiques transverses, et à de nouveaux métiers du numérique notamment dans 
la communication numérique et l’analyse de l’information et des données. 

La prise en compte de l’environnement socio-économique s’appuie largement sur le pôle de compétitivité et 
de transformation numérique, Cap Digital et sur les associations professionnelles en lien avec les formations 
proposées (ADETEM-Association nationale des professionnels du marketing, GFII-Groupement français des 
industries de l’information et de la connaissance, ADBS-Association des professionnels de l’information et de la 
documentation). De plus, le CNAM a mis en place en 2015 « Cnam Entreprises » afin d’accompagner les 
projets de développement des compétences des collaborateurs, au sein des entreprises et institutions 
publiques et privées, et de répondre à leurs sollicitations. 

L’articulation du champ NS avec la recherche se fait par l’adossement des enseignants à des laboratoires de 
recherche et les synergies enseignement-recherche se concrétisent par des journées d’études, des séminaires, 
des implications d’auditeurs dans des travaux de recherche, des bourses CIFRE. 

Le CNAM s’adresse principalement à un public composé d’auditeurs qui sont déjà en milieu professionnel ou 
qui sont en phase de reconversion. Les formations sont donc dispensées non seulement à Paris mais aussi, 
dans de nombreux centres régionaux. Cette spécificité fait que les formations sont souvent organisées en 
formation continue, en alternance et sous forme d’enseignement à distance. Le CNAM est ainsi un des 
premiers opérateurs de formation ouverte à distance. Il est donc naturel qu’il soit aussi précurseur dans le 
déploiement des outils numériques et qu’il y dédie un champ de formation. 

 

AVIS SUR LES FORMATIONS PROPOSÉES 
Le périmètre scientifique et professionnel du champ NS se veut être une hybridation entre l’informatique et les 
sciences de l’information et de la communication, et d’autres secteurs du « droit, économie, gestion » tels que 
le marketing et la gestion. La conception de médias numériques est aussi une caractéristique majeure de ce 
champ. Dans cet objectif, les formations choisies pour constituer le champ NS sont plutôt pertinentes de par 
l’homogénéité et la complémentarité des domaines du numérique abordés. 

Le domaine du numérique est par nature très transverse. Dans certains cas, on note une redondance avec 
des formations présentes dans les autres champs. Cependant, celle-ci est faible et n’est là que pour 
compléter très justement des formations dont le cœur de métier sort du champ NS, comme par exemple les 
métiers de l’informatique traitants des aspects plus matériels, rassemblés dans le champ Industrie et territoires. 

La cohérence globale des formations au regard de l’environnement socio-économique est 
avantageusement assurée par une collaboration étroite avec le pôle de compétitivité Cap Digital et des 
associations de professionnels. La structure « Cnam Entreprises » complète le dispositif en offrant des formations 
qualifiantes dans le domaine du numérique ou en déployant des outils numériques spécifiques (MOOC par 
exemple). Le rôle et les réalisations de cette structure dans le domaine spécifiquement du numérique auraient 
mérité d’être plus détaillés dans le document projet afin de pouvoir en valider la pertinence. La visite du 
comité a permis de s’en assurer. 

Pour les licences (L et LP), le lien avec la recherche est essentiellement assuré par la présence d’enseignants-
chercheurs. S’il est normal d’assurer un ancrage minimal des formations de type LP dans la recherche, le lien 
doit être plus important pour les licences générales puisque potentiellement préparant au master. Il pourrait 
être pertinent de réfléchir à la mise en place de dispositifs d'initiation à la recherche. 
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Tous les masters ont un lien correct avec la recherche grâce à la présence des enseignants-chercheurs qui 
enseignent des thématiques adossées à leur laboratoire et, surtout, par l’existence dans les maquettes 
pédagogiques d’au moins un stage en laboratoire en deuxième année de master (hors dispositif 
d’alternance). 

L’ensemble des formations proposées sont construites en tenant compte de la politique et de la stratégie du 
CNAM telle que développée dans le document général « Stratégie de formation ». 

Les recommandations formulées par le Hcéres lors de l'évaluation ont toutes été prises en compte. Elles 
engendrent soit, des aménagements soit, des restructurations des formations. Les changements proposés sont 
globalement bien argumentés sauf pour la LP Métiers de l’informatique : systèmes d’information et gestion de 
données pour laquelle on manque de données factuelles. Un effort global très appréciable est allé vers le 
renforcement de l’enseignement de l’anglais : création d’une unité d’enseignement, augmentation du 
nombre d’heures voire, création de cours intégralement dispensés en anglais (master Audiovisuel, médias 
interactifs numériques, jeux). Une structure spécifique, la Communication en Langue Étrangère (CLE), pilotée 
par le champ Entreprise, travail, emplois et métiers (ETEM), a été mise en place pour aider les formations et 
pour proposer parallèlement des enseignements spécifiques. 

Enfin, concernant le master Informatique pour lequel des réserves avaient été formulées, la fiche de 
présentation apporte des réponses claires aux interrogations et des solutions concrètes pour résoudre les 
problèmes soulevés. 

 

AVIS SUR LE PILOTAGE ET SUR LES DISPOSITIFS 
OPÉRATIONNELS 
Le CNAM est un établissement à part dans le paysage universitaire français. Il est le premier opérateur de 
formation professionnelle tout au long de la vie, et propose à chaque auditeur en tout point du territoire la 
construction d’un parcours individualisé sur tout type de formation entre Bac+1 et le doctorat et sous toutes 
ses formes (classique, alternance, cours du soir…). 

Cette spécificité rend compliqué le pilotage. Cette difficulté transparait dans l’évaluation par des incertitudes 
soulevées lors de l’évaluation du bilan, quant à la capacité du CNAM à assurer la cohérence de son offre de 
formation. Le CNAM semble avoir entendu ces remarques, en affichant dans son document « Stratégie de 
formation » une structure de pilotage national plus claire et dont les missions sont définies et incarnées : un 
adjoint à l’administrateur général (relai de la direction et animateur), une direction nationale des formations 
(autoévaluation, qualité) et 16 équipes pédagogiques nationales (EPN) rassemblant les grands champs 
disciplinaires et effectuant principalement une veille prospective sur les besoins en compétences et métiers en 
relation avec les milieux sociaux économiques à Paris et aussi, dans tous les centres régionaux. La relation 
entre le conseil des formations, seul organe national décisionnaire, et les structures administratives de pilotage 
mériterait cependant d'être détaillée pour s'assurer de la participation active des élus, élèves et personnalités 
extérieures. 

Concernant le pilotage des champs, le document « Stratégie de formation » du CNAM stipule que celui-ci est 
assuré par l’adjoint à l’administrateur général chargé de la formation. Il s’appuie sur la réunion annuelle des 
cinq champs de formation qui examine collégialement les éléments fournis par la direction de l’aide au 
pilotage, l’observatoire des études et carrières et les retours des conseils d’EPN et des conseils de 
perfectionnement. Le document spécifique du champ NS mentionne d'autres intervenants dont un 
coordonnateur de champ. Une homogénéisation des documents apparait nécessaire pour correctement 
visualiser la structure fine du pilotage. 

Au regard du document fourni par le CNAM, la dispersion des formations du champ NS sur plusieurs sites et la 
diversité des modes d'enseignement ne favorisent pas une mutualisation des ressources. Après échanges lors 
de la visite, cette mutualisation existe bien dès lors qu'elle est techniquement possible. 

Le pilotage des formations, généralement assuré par un responsable épaulé d’une équipe plus ou moins 
fournie, fonctionne correctement. Toutefois, une participation des étudiants et des diplômés n’est pas 
suffisamment mise en évidence. La mise en place des conseils de perfectionnement dont l’absence trop 
fréquente avait été fortement critiquée lors de l’évaluation du bilan est annoncée dans toutes les formations. 
Cette volonté très positive constitue une première étape vers un pilotage plus fin de chaque formation au plus 
près de chaque acteur. 
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La capacité d’autoévaluation des formations et un fonctionnement en mode « management par la qualité » 
est un point que l’évaluation du bilan a souvent noté comme faible. Le CNAM a décidé de mettre en place 
un dispositif commun à tous les champs de formation : le suivi des programmes. Il assure un suivi des effectifs, 
de l’évaluation des enseignements par les étudiants organisée au niveau central de l’établissement par 
l’Observatoire des études et carrières (OEC) du CNAM. Un suivi des diplômés est également organisé par 
l’OEC et un retour réflexif et prospectif dans le cadre des conseils de perfectionnement et des conseils des 
EPN, est annoncé. Cette évolution est certes positive mais il n’est pas possible d’apprécier la pertinence du 
fonctionnement d’une telle structure dont rien n’est dit. On ne sait pas non plus comment elle s’intègre à la 
structure de pilotage telle que décrite dans le document général du CNAM. Ce point reste donc critique, 
d’autant que les fiches de présentation des formations peinent toujours à fournir des données factuelles et 
que les échanges lors de la visite sur site n'ont pas permis d'apporter un éclairage plus précis. 

 
Afin de travailler à l’intégration cohérente et efficace du numérique dans la formation, le CNAM s’est doté de 
structures très pertinentes dont toute ou partie de l’activité est consacrée soit, à la formation (l’École 
nationale des jeux et media interactifs numériques - ENJMIN ; l’Institut national des sciences et techniques de 
la documentation et des données - INSTD ; l’Institut de la transformation numérique - ITN) soit, à la recherche 
(laboratoires CEDRIC et DICEN-Idf) liée à la transformation numérique. Elles sont donc naturellement et 
intimement liées au champ NS. Si l’on comprend bien l’implication des laboratoires à travers les thématiques 
de recherche dans la formation, les collaborations avec les écoles et instituts mériteraient d’être plus 
détaillées afin d’apprécier le travail collaboratif réel, découvert lors de la visite et ses implications dans 
l’évolution des programmes et de la pédagogie liée au numérique. 
 
Le partenariat à l’international est très inégal selon les formations voire même, inexistant parfois. La fiche de 
présentation du champ NS ne fait mention que de la collaboration de l’ENJMIN avec différentes universités et 
centres de recherche dans le monde. Alors que le Hcéres avait émis des recommandations vers une 
clarification et un développement des actions à l’international, la fiche du champ NS ne mentionne rien de 
tel. Les seules réponses sont trouvées dans les fiches de présentation des formations dont on peut louer leur 
effort pour répondre aux questions ainsi qu’à travers les discussions sur ce thème lors de la visite. Toutefois, le 
manque de pilotage affiché au niveau du champ ne permet pas de trouver une cohérence dans les actions 
à l'international décrites dans le document stratégique du CNAM. 

 

LES FORMATIONS 
 

Intitulé de la mention L/LP/M Établissement(s) Remarque(s) 

Informatique L CNAM 
 

Métiers de l’information : archives, 
médiation et patrimoine LP CNAM 

 

Métiers de l’information : veille et 
gestion des ressources 
documentaires 

LP CNAM 
 

Métiers de l’informatique : 
systèmes d'information et gestion 
de données 

LP CNAM 
 

Métiers des réseaux informatiques 
et télécommunications LP CNAM 

 

Audiovisuel, médias interactifs 
numériques, jeux M CNAM 

 

Humanités numériques M CNAM 
 

Informatique M CNAM 
 

 



 
 

 

OBSERVATIONS DE L’ÉTABLISSEMENT 
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